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LE CERF-VOLANT DE VENDREDI 

 
Mots difficiles pour lesquels on ne comptera pas de 
faute :  
Andoar 
Anda  
 
 
 
Les deux extrémités de la baguette la plus longue 
étaient réunies par une ficelle assez lâche à laquelle 
était nouée la corde du cerf-volant en un point 
soigneusement calculé, car de là dépendait son 
inclinaison dans le vent.  
Vendredi avait travaillé dès les premières lueurs de 
l’aube à son cerf-volant, et le grand oiseau de peau 
à peine terminé s’agitait dans le vent entre ses 
mains, comme s’il était impatient de prendre son 
vol. Sur la plage, l’Indien avait crié de joie au 
moment où Andoar, courbé comme un arc, était 
monté en fusée, entraînant une guirlande de plumes 
blanches et noires. Robinson était bien vite 
descendu de son arbre pour le rejoindre. Il le 
trouva couché sur le sable, les mains croisées 
derrière la nuque, la chevrette Anda roulée en 
boule à ses pieds. 


